
Ici l'on ne pêche que du poisson franc Au pir«l «t'im arlue. ,nu milieu 4U»plante* *iet«*u.* Bonn*, 
\;îi trille a i/miti, i.uillt* frappe «us regai «l*. f,'élvganti jeum? 
fili»- sv pmehc. vt su main capricieuse ii'it qu'à cueillir : ut», 

K11 \H*tlà 1111e allv' liuiitt» invitatmiâ. i»*« pa*? Je me . «lvu*. lr«»is trifh» à t/miln lèw/V/c*. mi quatrième èi/m/
ii mi 1« cieiir th'iihh* .l’un jhVIhmh...........u 11 1 forment presque une gerbe*— et île U»n augure !— qu'elle

attivhe a *"h «««r-:m‘t*.
figure V'
Jigm tr< «-aill'.r iV.ii-v <*n iUaiii wtt«' in-* ri) ti«»t». Veiiscz-v 

V n'vt t.i <idii «l'aller an bi« l.aiivU*' ni aux île»
«lu i liee -lu Mi.iur pour »:i v«>wrer les délit-*-* -le la j*«*•*!»*• 
à la lig

Mai- quels « vis «l'enfant «b«mmeitl la glande Voix «le la
•.I, pr it la faire à pruximitt «le vliez soi. 

é .« '• iipu'i** !«•- i. «J*.iis du Nord vmit «h-mi’iirer 
• 1 «-• «•* »ju*■ u _:«•♦ - «le- V V — feVVvvs vont

Vais. 1,V.I pane# pa- /,« v U« prie, car le

n»er *
Vue till* île «f* quatre à viiiq au» a U »n|*é la vigilance 

«te sa lionne! «ans vhuu>sure* sur lu plage, elle s'e»t 1 «lessee, 
s* i»t «1rs goutelettvs de sang, teignant le sable Main*, viennent 

augmenter encore <1 Ira veut
l’a livre petite î *«ule. elle «• vioit perdue.....
Jeanne vole v<*r* elle.

1*e-1 p
îtie . pl<

t, re 'le* èi» mi:.» • \« l* r en î« JM iltte maladie « t ordonnera
«i« fair. 111 -11 *• » t:.ng î• u*-oi 111 ' u \.

« t arrivons eux iait». .1 ai 
liienvi illatit - 1« t«aiv* «li L t t '11 «. al t i •!« l**nr

l)i* »oii nioiii hoir «le fin»* batiste.NI s, 11. \, ii«- plaivuitci
pni». serrant l'enfant sur son vient.elle pan«e !«• pied rose : 

file • ssaye il«- calmer *on etTnn par «les paroles «I alfeetueuse 
l>, »« « lèvr« s. « lie e»»uîe les pleur*' abondante* et

P! « O*
parler • *«u,e aul «• ittrae»ion d»* H"*’»' !• «- av : $«* viens ve 

.le •vin . on-cille «]■• * arrêter

■ pivi | «a v 1 ; ! • u qui porte l'inscription mention- • à |u migiionne alfol.a* «h tv- la «i« q«*'»er «pie sur Iv<
«'u iU teiidvet leur ligne, non pa» au g«u\-

! : I ei Ife prolnr r#-i

! • « pli
•:

genoux «le la maman.
Kl le «e levait avec 1*011 précieux mais trop lourd 

fardeau, quand «leux lira s plu* vigoureux viennent r «itfiir 
dv supplia r au\ -iens.

<ieorge«.—le 1 •' "l'ift - de toutes ecs riaîito illusions,— 
avait et'* le témoin muet i|«- la scène tblh-ieu*e. «ligne d un

i. Ml
ti.‘.vite mai» qu'il» tâchent de 

1 d • à l iian.ei .«j. un «h » m\>t« rivux p.-iit* paquets 
lnii.l «le 1 1 tillig Vl tiennent lie'! de poisson 

»v« / qu'il n*v a | a- lieu '»<• - attirer i« » foudres du 
iiiini-t» •• «le la marin. «*t «!• - pérherie»). «*t j*
»|U<‘ i;vtt«‘ pécliv Vous i. »vl V« «h * SUl’pl'is

upl* * \ ut ri- iiumhji servante, en explorant le coït- 
soi-disant pois-on qui -'était lais»» prendre à l'iia- 

v a trouvé, devine/ quoi............... ’me pip* <!«• plâtre

la truitejoli arg nt«* ni
fair. •»

v**w» a ssure 
Ko voulez-vous ' excellent pinceau.

_»Yous êtes honni* autant que hellv ! — Jcanii»-, voulez- 
vou» être ma feu nue ?.......

Surprise et émue plus qu'on ne le saurait «lire. Jeanne 
allait rest «-y suit réponse, quand Apercevant les trèfles à ••'fi

un vxei

moron.
h ...........  une paire «le boucles d'oreille*........ Ma sieur.
plu» hvureu-e. a vapture une boite dans laquelle 
va it un billet lui donnant droit à un -plemlide géranium.

Il «.n coûte peu pour tontei l'a vent ur«‘ : K» savez «Ionie, |„.ur 
amis li cteur*, et...........v«»u* m'en «lirez «le- nouvelle*.

*r trou* . corsage :
------ l'reiier fleorges, «lit-elle ; ils i«#.*o« porteront i»<*ii*.

Hf KMXNxK.

Mxrik Avmojm.,

En prenant le journal

MON OBOLE Il venait «le pleuvoir pas mal.
I>11 boulevard foulant l'asphalte, 
l’rè< d'un kiosque je fais halte 
A tin «l’acheter un journal.A» X oitA« IKl’s» ..I Ml IATHÎ« I * t«K "LA i MAHITI." ;

Allongeant le brus lu marchande 
Décroche mie feuille et me tend. 
De pluie vilenie ilégnutuut, 
l.e j.iurniil <)ue je lui demiiinle.

I.e bruit îles vagues buttant la falaise lui avait tail ou- | 
viîi les veux plus .le bonne heure qu'à l’ordinaire.

Sa fenêtre, restée ouverte durant la nuit, laissait entrer ■ 
forte brise saline dans sa modeste chanihrette iliiôtel t.me

le soleil ear. --ait de ->■- premiers rayons les Heurs chain 
pélres jetée* partout sur les meubles ; de- rêves dorés 
l’avaient bercée dans son sommeil : vivre est bon quand ou

J’hésite à le prendre, ennuyé,
Kt l’objecte : " Il est trop mouillé.
|,es pages .ni à peine sèches.......

Mais elle, du ton le plus doux.
Me .lit ’’ De quoi vous plaignez-vous ? 
Les nouvelles seront plus fraîches!''

«. -ent heureux.
Jeanne ne fut pas lente à nouer ses cheveux d’ébène.

Il lui tardait de courir à la grève respirer plus librement 
le- enivrantes senteurs apportées par l'élément en 'encore

finie,__et qui sait ! —- retrouver peut-être sur quelque
chose des émotion- de lu veille.

Elle va. rapide ; traverse la pelou-e ; son pa- est leste :
;(ï)e-

t.iut chante dans son vivur.
Qu’ils -ont beaux les projets d’avenir que hittit son 

imagination de vingt ans ! Et quelle est noble la figure 
aimée qui sourit à ses ehftteau aériens !
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